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La pla e de l’esti e de soi glo ale et physi ue  
da s la o st u tio  ide titai e de l’adoles e t 

 

Résumé 

A pa ti  d’u  e ueil de do es alis  aup s de plus de  oll gie e s, ous p oposo s d’ value  
l'estime de soi dans les domaines global et physique. En effet, de profondes modifications physiques, 
ps hologi ues et so iales i te vie e t à l’adoles e e et l’o jet de ette e herche est de préciser 
les répercussions possibles de ces transformations physiques et psychologiques sur l'estime de soi, en 
fonction de l'âge et du genre. À un moment où le corps se métamorphose et où certaines de ces 
transformations physiques peuvent être d li ates à viv e, l’adoles e t se fo alise su  so  i age 
corporelle. La perception du corps joue donc un rôle essentiel dans la construction de l'estime de soi, 
et plus pa ti uli e e t à l’adoles e e B u ho -Schweitzer, 1990). Depuis près de 20 ans, le concept 
de soi ph si ue e ge o e u e o st u tio  esse tielle et o stitutive de l’ide tit , 
pa ti uli e e t da s os ultu es o ide tales ui atta he t eau oup d'i po ta e à l’appa e e 
et aux capacités physiques. En effet, par son apparence, ses attributs corporels et ses compétences 
physiques, le sujet étaye son soi physique, et dans certaines conditions renforce son estime de soi 
globale (Bégarie et al., .L’o je tif de ette o u i atio  o siste à o fi e  l’i po ta e de 
cette dimensio  ph si ue du soi aup s d’u  ha tillo  d’adoles e ts tout-venants.  
Da s u e pe spe tive d veloppe e tale, il s’agit de o t e  ue les iveau  d’esti e de soi glo ale 
et physique chez ces adolescents évoluent en fonction du genre et de l'âge. Dans cette optique, nous 
avons mené une étude empirique sur 579 collégien(ne)s de la région Midi Pyrénées, âgés de 11 à 17 
ans (M = 13,34 ; ET = 1,20) qui ont renseigné l'échelle de Rosenberg (1965) et l'Inventaire de Soi 
Physique de Ninot, Delignières et Fortes (2000). Nos résultats (Fourchard & Courtinat-Camps, 2013) 
confirment ceux des recherches antérieures (Bolognini et al., 1996 ; Seidah et al., 2004) : les filles 
o tie e t des iveau  d’esti e de soi ph si ue et glo ale plus fai les ue les ga ço s. De plus, les 
s o es d’esti e de soi di i ue t ave  l’âge ave  u e aisse plus a u e e t e  et  a s, 'est-à-
dire en pleine transformation corporelle et psychologique. La discussion s'oriente ensuite sur 
l'interprétation des différences de genre dans l'évaluation de l'estime de soi globale et physique et sur 
l'interprétation de différences au cours du développement de la personne. 
Mots-clés : Adolescence - Construction identitaire - Estime de soi – Genre - Soi physique 
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La pla e de l’esti e de soi glo ale et physi ue  
da s la o st u tio  ide titai e de l’adoles e t 

 

Introduction  

 
Les sultats p se t s da s ette o t i utio  s’i s ive t da s u e tude plus vaste a o e e  

, ave  le pa te a iat de plusieu s oll ges de l’a ad ie toulousai e. Cette e he he a pou  o jet 
d’e plo e  la di e sio  ph si ue et o po elle de l’estime de soi auprès de collégien(ne)s. En amont, 
il s’agit gale e t de valide  des outils d’ valuatio  de l’esti e de soi aup s de e pu li . O  le sait, 
l’u e des diffi ult s p i ipales da s e ha p de e he he est la p ofusio  d’outils e ista ts pou  
app he de  l’esti e de soi, ave  e  toile de fo d u e o t ove se th o i ue fo te.  

 

Problématique et controverse : deux grandes orientations théoriques et méthodologiques 

 
Pou  l’esse tiel, deu  g a des o ie tatio s th o i ues et thodologi ues so t le plus souvent 
envisagées dans ces recherches (Seidah et al., . D’u  ôt , ous et ouvo s les pa tisa s d’u e 
visio  glo ale et u idi e sio elle de l’esti e de soi, d fi ie o e u e app iatio  g ale ue 
l’i dividu po te su  lui-même (Rosenberg, . De l’aut e, ous so es fa e à u e o eptio  

ultidi e sio elle de l’esti e de soi, app he d e pa  do ai es de vie sig ifi atifs pou  le sujet 
(Harter, 1998). Rosenberg (1979), considère que ces deux visées sont à explorer et que chacune peut 
être étudiée pour elle- e et Ha te   e o aît u’il est essai e de ete i  la otio  
d’esti e de soi glo ale da s les helles de esu e. C’est u  l e t esse tiel : les échelles ne doivent 
pas t e o çues pa  additio  de l’e se le des valuations qui constituerait un soi global mais 
doivent plutôt prévoir des items réservés à ce sentiment de valeur propre. Nous inscrivons notre 
p opos da s u e pe spe tive d veloppe e tale où l’esti e de soi est o sid e o e u e 
construction psychosociale qui volue ave  l’âge. Nous e visageo s ette otio  selo  u  od le 

ultidi e sio el et hi a hi ue e t o ga is , au so et du uel se t ouve ait l’esti e de soi 
globale et aux niveaux inférieurs, des constructions plus spécifiques liées aux compétences, telles que 
le soi so ial, s olai e ou ph si ue. A l’adoles e e, l’u e de es di e sio s devie t e t ale : il s’agit 
de la perception du soi physique. En effet, durant cette période de transition, de profondes 
transformations, psychiques et mentales mais aussi physiologiques ont lieu et viennent impacter 
o sid a le e t l’auto valuatio  des individus concernés. Paxton et al. (1991) proposent une étude 

su  la pe eptio  de l’i age o po elle aup s de  adoles e ts. Ces de ie s devaie t i di ue  leu  
poids et taille et p ise  s’ils t ouvaie t leu  poids t op as, ad uat ou lev . U  des sultats v le 
que parmi les adolescents dont le poids était normal, proportionnellement à leur taille (calcul de 
l’I di e de Masse Co po elle , % des filles se d crivent avec un surplus de poids contre seulement 
7% de garçons. Un tiers des filles interrogées se perçoit en surpoids : on constate une forme de 
dis o da e e t e u  soi el et u  soi id al ui souve t à l’adoles e e po te su  ette di e sio  
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corporelle. C’est la uestio  de la o e, de l’i age du o ps et de l’appa e e ph si ue ui est i i 
interrogée.  
 
O je tifs de l’étude  
 
Le p e ie  o je tif o siste à o fi e  l’i po ta e de ette di e sio  ph si ue du soi aup s d’u  

ha tillo  d’adoles e ts tout-ve a t. Da s u e pe spe tive d veloppe e tale t a sve sale, il s’agit 
de o t e  ue les iveau  d’esti e de soi glo ale et ph si ue hez es adoles e ts volue t e  
fonction du genre et de l'âge à partir de deux outils à notre disposition, traduits et validés auprès de 
populatio s f a opho es de jeu es adultes. Le se o d o je tif est d’o d e ps ho t i ue et 
o siste à o t e  l’i t t d’utilise  et de valide  es deu  outils aup s de populatio s d’adoles e ts 

francophones non sportifs, assez peu sollicités dans les recherches dans le domaine.  
 

Méthode : é ha tillo  d’étude, procédure et instruments 
 
L’ ha tillo  d’ tude est o pos  de  sujets, soit  ga ço s et  filles, âg s de  à  a s M= 
13,34 ; ET = 1,20), scolarisés de la 6ème à la 3ème, dans trois collèges de la région toulousaine. La 
passatio  a t  e e pa  os soi s, ap s o te tio  des a o ds de l’I spe tio  A ad i ue et des 
parents. Deux instruments ont été utilisés :  
L’é helle d’esti e de soi de Rose e g Rose e g Self-Esteem scale, 1965), autoquestionnaire 
composé de 10 items (cf. tableau 1). Cinq items sont présentés sous forme positive et cinq autres sous 
fo e gative, afi  de li ite  l’effet de d si a ilit  so iale. Les po ses so t ot es su  u e helle 
de Like t e   poi ts, de tout à fait e  d sa o d à tout à fait d’a o d. L’i te valle des s o es va ie de 
10 à 60.  

Tableau 1 : ite s de l’é helle d’esti e glo ale de soi de Rose e g 9  

1. Je pe se ue je suis u e pe so e de valeu , au oi s gale à ’i po te ui d’aut e. 
2. Je pense que je possède un certain nombre de belles qualités. 
3. Tout bien considéré, je suis porté(e) à me considérer comme un(e) raté(e). 
4. Je suis capable de faire les choses aussi bien que la majorité des gens. 
5. Je se s peu de aiso s d’ tre fier(e) de moi. 
6. J’ai u e attitude positive vis-à-vis moi-même. 
7. Da s l’e se le, je suis satisfait e  de oi. 
8. J’ai e ais avoi  plus de espe t pou  oi-même. 
9. Parfois je me sens vraiment inutile. 
10. Il ’a ive de pe se  ue je suis u e  o e  à ie . 

 

L’Inventaire de soi physique (ISP) : la version initiale de cette échelle multidimensionnelle, issue des 
travaux de Fox et Corbin (1989) et traduite en langue française par Ninot et al., (2000) se présente sous 
la fo e d’u  auto uestio ai e de 25 items, organisés en 6 dimensions (cf. tableau 2) :  
- au iveau g al, u e helle d’esti e glo ale de soi EG  o pos e de  ite s,  
- au niveau physique, une échelle de valeur physique perçue (VPP) composée 5 items, 
- quatre autres sous échelles correspondent à la condition physique, évaluée sur la base de la course 
d’e du a e E  ave   ite s, la o p te e spo tive CS  o stitu e de  ite s, l’appa e e ph si ue 
(A) composée de 3 items et la force (F) avec 3 items  
Les po ses so t ot es su  u e helle de Like t e   poi ts alla t de pas du tout d’a o d à tout à 
fait d’a o d.  
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Tableau 2 : Ite s de l’I di e de Soi Physi ue de Ni ot & al.  

1. J'ai une bonne opinion de moi-même (EG) 
2. Globalement, je suis satisfait(e) de mes capacités physiques (VPP) 
3. Je ne peux pas courir longtemps sans m'arrêter (E) 
4. Je trouve la plupart des sports faciles (CS) 
5. Je n'aime pas beaucoup mon apparence physique (A) 
6. Je pense être plus fort(e) que la moyenne (F) 
7. Il y a des tas de choses en moi que j'aimerais changer (EG) 
8. Physiquement, je suis content(e) de ce que je peux faire (VPP) 
9. Je serais bon(ne) dans une épreuve d'endurance (E) 
10. Je trouve que je suis bon(ne) dans tous les sports (CS) 
11. J'ai un corps agréable à regarder (A) 
12. Je serais bon(ne) dans une épreuve de force (F) 
13. Je regrette souvent ce que j'ai fait (EG) 
14. Je suis confiant(e) vis-à-vis de ma valeur physique (VPP) 
15. Je pense pouvoir courir longtemps sans être fatigué (E) 
16. Je me débrouille bien dans tous les sports (CS) 
17. Personne ne me trouve beau (belle) (A) 
18. Face à des situations demandant de la force je suis le premier à proposer mes services (F) 
19. J'ai souvent honte de moi (EG) 
20. En général, je suis fier (ière) de mes possibilités physiques (VPP) 
21. Je pourrais courir 5 km sans m'arrêter (E) 
22. Je réussis bien en sport (CS) 
23. Je voudrais rester comme je suis (EG) 
24. Je suis bien avec mon corps (VPP) 
25. Je ne suis pas très bon dans les activités d'endurance telles que le vélo ou la course (E) 

 
Résultats : validité psy ho ét i ue de la ouvelle ve sio  de l’ISP  
 
La validit  ps ho t i ue de et outil a t  p ouv e aup s de ot e ha tillo  d’ tude, à l’aide 
d’u e a al se e plo atoi e e  a es p i ipau  sous SPSS . La ve sio  valid e de l’ISP se o pose de 
23 items (initialement 25 items), répartis en 4 dimensions (initialement 6 dimensions ou sous échelles), 
2 dimensions générales et deux dimensions (ou sous échelles) plus spécifiques :  
- la di e sio   α = 0,70), intitulée Estime de soi Globale (EG), est composée de 4 items (7, 13, 17 et 
19) et renvoie à la perception globale du soi.  
- la di e sio   α = , , i titul e « Valeur et Apparence Physique Perçue » (VAPP) est composée de 
9 items (1, 2, 5, 8, 11, 14, 20, 23 et 24). Elle renvoie à une perception globale du soi physique constituée 
d'items liés à des sentiments de fierté, de respect de soi, de satisfaction et de confiance dans le soi 
physique et son apparence corporelle.  
- la di e sio   α = , , i titul e « Endurance » (E), se compose de 4 items (3, 9, 15 et 21), qui 
renvoient à la perception de la condition physique du sujet, de son endurance, de sa forme et de sa 
capacité à maintenir un effort.  
- la di e sio   α = ,88), intitulée « Compétence Sportive et Force » (CSF) est composée de 6 items 

, , , ,  et  et o espo d à la pe eptio  de ses aptitudes spo tives, d’u e apa it  à 
apprendre de nouvelles habiletés sportives et une certaine confiance dans l'environnement sportif.  
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Le nombre d'items variant selon les domaines, un score moyen pour chaque dimension a été calculé. 
Nous o te o s uat e s o es o e s d’esti e de soi, alla t de  à .  
 

Evolutio  des s o es d’esti e de soi glo al RSE  selo  l’âge et le genre  
 
La o sista e i te e de l’ helle d’esti e de soi de Rose e g est lev e α : ,  et l’i te valle des 
scores obtenus au RSE varie de 10 à 60, avec une moyenne de 43,70 et un écart-t pe de , . D’aut e 
part, les scores au RSE sont significative e t o l s à l’âge r = 0,185 ; p < 0,001).  
 

Tableau 3 : Comparaison des scores (M = moyenne ; ET = écart type)  
de l’ helle de Rose e g RSE  e  fo tio  du ge e et de l’âge N=  

Age N M ET 
Garçons 280 45,41 8,53 

Filles 299 42,10 9,27 

11-12ans  126 43,86 8,88 
Garçons 65 46,92 7,67 
Filles 61 40,60 8,99 
12,1-13ans 158 41,06 8,78 

Garçons  73 42,47 8,76 

Filles  85 39,84 8,67 

13,1-14 ans  152 43,73 9,18 

Garçons  76 44,32 9,62 

Filles 76 43,13 8,74 

14,1-17 ans  143 46,46 8,65 

Garçons 66 48,42 6,63 

Filles  77 44,77 9,96 
Ensemble  579 43,70 9,07 

 

Le ta leau  p se te les s o es de l’ helle de Rose e g selo  le ge e et l’âge. Nous o se vo s ue 
les s o es d’esti e de soi so t plus fai les hez les plus jeu es M = ,  ; ET = 8,88) (t = -2,41 ; p < 
0.016) comparativement aux plus âgés (M = 46,46 ; ET = , , e o stat s’a e tua t au o e t de 
la puberté (M [12-13 ans] = 41,06 ; ET = 8,78) (t = -5,36 p < 0,001). En ce qui concerne le genre, nos 
résultats soulignent que les ga ço s o t u  s o e d’esti e de soi glo ale M = ,  ; ET = 8,53) 
significativement plus élevé (t = 4,445 ; p < 0.001) que les filles (M = 42,10 ; ET = 9,27). 
 

Indices de corrélations entre les deux échelles (RSE / ISP) 
 
La consistance interne des 4 di e sio s de l’ISP ouvelle ve sio  est lev e VAPP = α : 0,90 ; 

E = α : 0,87 ; CSF = α : 0,88 ; EG = α : 0,70). Le tableau 4 met en évidence les corrélations entre les 4 
ite s de l’ISP et le s o e glo al d’esti e de soi de la RSE. Toutes es o latio s sont significatives (p 

< .  et o t e t à la fois la oh e e i te e de la ouvelle ve sio  de l’ISP et la oh e e e t e 
les deux échelles ISP et RSE.  
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Tableau 4 – Coefficients de corrélation  

entre les 4 dimensions de la nouvelle version de l’ISP et le s o e glo al du RSE   
 VAPP E CSF EG RSE  
VAPP  0,486* 0,572 0,610 0,642* 
E 0,486*  0,629 0,225 0,218* 
CSF 0,572* 0,629*  0,236* 0,275* 
EG 0,610* 0,225* 0,236  0,644* 
 
RSE  

 
0,642* 

 
0,218* 

 
0,275* 

 
0,644* 

 

*p<.001 

 

 

L’évolutio  de l’esti e de soi ISP  e  fo tio  du ge e  
 
Nos sultats o t e t ue les ga ço s o t des s o es d’esti e de soi pou  les uat e di e sio s 
significativement plus élevée que les filles (cf. tableau 5).  

 
 

Tableau 5 : Comparaison des scores des  di e sio s de l’ISP e  fo tio  du ge e 

 Garçons  Filles     
 M ET M ET t p 

VAPP 4,53 1,06 3,73 1,11 8,738 < 0.0001 
E 4,17 1,41 2,96 1,34 10,577 < 0.0001 
CSF 4,37 1,15 3,05 1,15 13,796 < 0.0001 
EG 4,23 1,11 3,91 1,23 3,25 < 0.001 

 
 
Pour la dimension «Valeur et Apparence Physique Perçue » (VAPP), on constate un score plus faible 
pour les filles (M = 3,73 ; ET = 1,11) (t = 8,73 ; p < 0,0001) comparativement aux garçons (M = 4,53 ; ET 
= 1,06). Pour les dimensions spécifiquement liées aux activités sportives, cet écart se creuse davantage 
encore : la dimension « Endurance » (E) est plus faible chez les filles (M = 2,96 ; ET = 1,34) (t = 10,57 ; 
p < 0,0001) comparativement aux garçons (M = 4,17 ; ET = 1,41), de même pour la dimension 
« Compétence sportive et Force », plus faible chez les filles (M = 3,05 ; ET = 1,15) (t = 13,79 ; p < 0,0001) 

ue hez les ga ço s M = ,  ET = , . Le s o e glo al d’esti e de soi de eu e lui aussi fai le hez 
les filles (M = 3,91 ET = 1,23) (t = 3,25 ; p < 0,001) comparativement aux garçons (M = 4,23 ET = 1,11). 
E fi , o  o state ue hez les ga ço s, ’est la di e sio  VAPP ui est p do i a te M = ,  
lo s ue hez les filles il s’agit de la di e sio  glo ale de l’esti e de soi M= , . 
 

Discussion 

 

Validité psychométrique des outils 

 
Not e tude o fi e la pe ti e e d’utilise  l’ helle de Rosenberg (1965) pour une population 
adoles e te f a opho e assez peu solli it e jus u’alo s. Il se le utile et pe ti e t d’ value  
glo ale e t l’esti e de soi à l’adolescence, en dehors de tout contexte. Par ailleurs, il semble 

gale e t app op i  d’i t g e  des ite s elatifs à l’esti e de soi glo ale da s u e helle o e 
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l’ISP Ni ot et al.,  : e  effet, l’a al se fa to ielle AF  alis e o fi e l’e iste e de cette 
di e sio  glo ale de l’esti e de soi et les o latio s sig ifi atives e t e les ite s du soi glo al de la 
RSE et les ite s de l’ISP i di ue t ue es helles so t oh e tes e t e elles et e fo e t 
l’h poth se de l’e iste e d’u e di e sio  glo ale de l’esti e de soi. E fi , l’i t t d’utilise  l’ISP 
aup s d’u e populatio  adoles e te tout-venant se confirme dans la mesure où 4 dimensions sont 

ai te ues suite à l’AF, ave  des i di es de validit  i te e a epta les. L’outil o se ve deu  
dimensions générales et deux dimensions spécifiques : les dimensions générales sont « l’esti e de soi 
globale » (EG) et la « valeu  et l’appa e e ph si ue pe çue » (VAPP), qui se rapproche davantage de 
ce que ressentent les adolescents de leur vécu corporel. Les deux autres dimensions plus spécifiques 
sont bien identifiées par les adolescents comme évaluant la performance et la réussite sportive 
puis u’o  et ouve les di e sio s i itiales de l’ISP. Il s’agit de la o ditio  ph si ue valu e su  la 
base de la capacité à maintenir un effort physique en « endurance » (E) et la dimension « compétence 
sportive et force » (CSF) qui regroupe deux dimensions liées à des aptitudes sportives que sont la force 
et la capacité à apprendre de nouvelles habiletés sportives directement en lien avec la réussite 
sportive.  
 

L’évolutio  du soi glo al et physi ue selo  l’âge et le ge e 

 
L’h poth se de d pa t est o fi e et o t e ue l’esti e de soi volue ave  l’âge. Les s o es de la 
RSE, o fi e t ue l’esti e glo ale de soi volue ave  l’âge ave  u e aisse pa ti uli e e t se si le 
au moment de la puberté entre 12 et 13 ans, période de transformations corporelles et psychologiques 
importantes. Bolognini et al. (1996) o t ep  gale e t ue es pe eptio s di i ue t ave  l’âge et 
Harter (1999) rapporte un déclin au même âge, mais plus prononcé chez les filles. Ce résultat se 
confir e ave  la ouvelle ve sio  de l’ISP, ave  u e aisse plus a u e e t e  et  a s de l’esti e 
de soi globale.  

 

Différences de genre au niveau du soi global et physique  

 
L’h poth se de d pa t selo  la uelle les iveau  d’esti e de soi, glo ale et ph sique varient selon le 
genre est validée. En effet, les deux échelles confirment que les garçons obtiennent des scores 
d’esti e de soi plus lev s ue les filles - uel ue soit l’âge - et ce, dans toutes les dimensions. Ce 
constat confirme les résultats de plusieurs études antérieures (Begarie, 2011,  Bolognini et al., 1996, 
Seidah, . Ces auteu s o t d jà o se v  ue les ga ço s o tie e t des s o es d’esti e de soi 
globale et physique plus élevés que les filles. Pour ce qui concerne le soi physique, cette tendance 
générale des filles à se sous-estimer s’e pli ue e  g a d pa tie pa  la diffi ult  d’assu e  u e 
apparence physique souvent en décalage avec les images stéréotypées des femmes véhiculées par les 
médias et les magazines dans nos sociétés occidentales. Ce constat a également été fait par Seidah et 
al.  ui o se ve t ue l’i satisfa tio  elative des filles de leu  appa e e o i e à 
l’i po ta e u’elles  a o de t e pli ue e  pa tie leu  iveau d’esti e de soi plus fai le ue les 
garçons. Il semble que les adolescentes intériorisent un idéal corporel de minceur (Marsh, 1999) au 
point que cet état psychologique produise parfois une discordance forte pouvant conduire à des 
conduites pathologiques, notamment alimentaires.  
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Conclusion 

 
Pou  o lu e, ous soulig o s la diffi ult  d’app he de  l’esti e de soi de pa  la o ple it  à 
réaliser une mesure la plus objective possible. Il conviendrait de poursuivre cette étude dans une 
perspective longitudinale, afin de suivre sur plusieurs ann es l’ volutio  de l’esti e de soi à 
l’adoles e e, à pa ti  des es outils. De plus, il se ait i t essa t d’utilise  l’i ve tai e du soi 
ph si ue ISP  da s sa ouvelle ve sio  valid e aup s d’adoles e ts o  spo tifs, ave  pou  o je tif 
de confirmer la pertinence de cet outil. Enfin, la seule évaluation quantitative ne permet pas de saisir 
toute la complexité de ce processus de construction identitaire. Pour ce faire, des entretiens auprès 
d’adoles e ts ous se le aie t tout à fait app op i s. 
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